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La vie d’HELENA 
________________________________________________

Une onde tropicale traverse l'océan Atlantique dans la dernière décade d’octobre  sans montrer de
signes d'organisation jusqu’au 24 alors qu’elle s’approche de l'arc antillais. Le 25, des données de
navires croisant dans les parages,  ainsi que l’imagerie  satellitaire (technologie de télé-observation
toute nouvelle) permettent d’analyser cette perturbation composée de puissants nuages convectifs
comme une tempête tropicale. Dénommée HELENA, elle se trouve alors centrée à 150 km environ
à l’est de la Dominique.

Les ré-analyses effectuées a posteriori ont montré qu'elle  devait être une dépression tropicale née
aux premières heures de ce 25 octobre, 250 km plus à l'est. 

HELENA est restée durant toute sa vie un cyclone de faible intensité venteuse, mais sa structure
nuageuse et pluvieuse, ainsi que sa trajectoire singulière, en ont fait un système mémorable pour la
Guadeloupe. Car l’archipel a vu cette tempête en faire quasiment tout le tour par l'ouest avant de
s'éloigner  le  28  par  le  nord  puis  le  nord-est.  On  déplorera  la  mort  de  cinq  personnes dans
l’archipel.

Elle va disparaître peu de temps après, en journée du 29  et au nord du 20° Nord, la circulation
dépressionnaire de surface n'étant plus discernable à l'intérieur de la perturbation pluvieuse.

Les images du satellite TIROS VII et les illustrations associées sont présentées en ANNEXE 1.

Trajectoire officielle du centre d’HELENA sur la zone des Petites Antilles

du 25 au 29 octobre 1963
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Effets et conséquences sur l’archipel de la Guadeloupe 
________________________________________________

Les éléments présentés ci-dessous sont une retranscription fidèle de différents extraits d’une lettre
adressée par le Préfet de la Guadeloupe au Ministre d’État chargé des Départements et Territoires
d’Outre-mer, en date du 30 octobre 1963, dont la page de garde est présentée en ANNEXE 2.

- RÉCIT du PRÉFET de la GUADELOUPE -

(Les auteurs précisent que certaines abréviations utilisées et les unités marines apparaissant dans le
récit  original  ont  été  traduites  pour  plus  de  compréhension  des  lecteurs,  mais  que certaines
répétitions, erreurs de ponctuation, ou absence de tirets ont par contre été laissées) 

« J’ai l’honneur de vous rendre compte des évènements qui se sont déroulés en Guadeloupe, du
vendredi  25 au dimanche 27 octobre,  période au cours de laquelle  le  cyclone « HELENA » a
exercé ses ravages sur la partie méridionale de l’Arrondissement de Basse-Terre …. ».

1- L’approche et le passage de la tempête tropicale

« Le cyclone a été signalé vendredi en fin d’après-midi, alors qu’il était en formation au large de la
Dominique. Presque aussitôt,  à 19 h 30, l’alerte n° 1 (menace de cyclone) a été lancée par le
service météorologique. À 22 h 15, était diffusé le signal d’alerte n° 2 (cyclone se dirigeant droit
sur vous). Immédiatement les précautions du Plan ORSEC ont été prises. La nuit passa pourtant
sans perturbations atmosphériques sensibles, et dans la matinée de samedi, on pouvait croire que
l’alerte avait été donnée en vain. L’alerte n° 2 a été levée et remplacée par de simples consignes de
prudence …

Très affaiblie au cours de la matinée du samedi, « HELENA » glissait peu à peu vers le nord et
contournant l’île le long de son extrémité septentrionale, s’engageait vers 10 heures dans le canal
des Saintes qu’elle franchissait à midi. Entre temps, aucun signe d’existence de vents d’ouragan ne
s’était manifesté, et les conditions de leur développement ne se trouvant pas remplies, la consigne
n° 3 (fin d’alerte cyclonique et/ou organisation éventuelle des secours) était diffusée à 10 h 15, ne
laissant subsister l’alerte que pour les manifestations cycloniques secondaires et la consigne n° 7 -
VENT VIOLENT - lui était substituée à 11 h 35. L’emploi de cette consigne devait permettre, en
l’absence  de  vents  cycloniques  proprement  dits,  de  tenir  la  population  en  alerte  devant  les
conséquences possibles du passage à proximité immédiate de la perturbation.

« HELENA » était suivie dans le quadrant  sud-est d’une vaste zone pluvieuse et  tandis qu’elle
entrait en mer des Caraïbes où elle poursuivait sa route en direction de l’ouest-nord-ouest à la
vitesse de 8 nœuds (15 km/h), la pluie commençait sur le Sud de la Guadeloupe, tandis que le vent
au Raizet qui ne dépassait pas alors 12 nœuds (22 km/h), tournait et passait de l’Est au Sud-est. 

À  18 heures,  il  n’atteignait  pas  8 nœuds  (15  km/h) et  les  vents  autour  du  centre  en  mer des
Caraïbes à environ 100 km à l’Ouest de la Guadeloupe étaient de l’ordre de 45 nœuds (83 km/h). 
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Une éclaircie relative se produisit alors, suivie, dès 21 heures, d’une aggravation générale. Le vent
de Sud-est atteignait 20 nœuds (37 km/h) au Raizet et les pluies torrentielles qui avaient repris sur
le sud de la Guadeloupe, ne cessaient de s’étendre et d’augmenter, se déversant tout d’abord et
principalement sur la partie montagneuse située au vent.

Durant le même temps, la mer devenait très grosse tout le long des côtes sud-ouest et occidentales
de l’île, et il semble acquis que la force de tempête a pu être atteinte de façon localisée sur les
zones éprouvées. Au large, des vents moyens de 50 nœuds (90 km/h) étaient à nouveau enregistrés
dans la matinée du dimanche 27 octobre, tandis que le centre de la tempête rebroussait chemin, se
rapprochant de la Côte sous le Vent jusqu’à une distance minimum qui peut être approximativement
évaluée à une quarantaine de milles (75 kilomètres). 

Le principal  caractère  de  cette  perturbation  s’est  manifesté  par  l’importance  considérable des
précipitations, les masses nuageuses qui la constituaient étant restées accrochées autour du relief
de l’île durant pratiquement 24 heures, du fait de la stagnation en mer des Caraïbes du centre de la
dépression. 

Les  quantités  de  pluie  relevées  ont  été  importantes  :  86,5  mm au Raizet  en  24  heures  où  les
précipitations les plus importantes se sont produites le dimanche entre 5 heures et 8 heures du
matin. Sur la moitié sud de la Guadeloupe proprement dite, elles ont été considérables et même
catastrophiques, 213 mm à Basse-Terre entre le samedi soir et le dimanche soir à 17 h.  Certains
relevés particuliers font état de précipitations atteignant jusqu’à 800 mm en 24 heures. 

Les dommages causés aux riverains des rivières et de la mer ont été de ce fait très graves et, dans
ces conditions, il  est à supposer que seules les précautions prises et la large diffusion faite au
public ont permis d’éviter un nombre plus important de pertes en vies humaines.

Le calme n’est revenu que dans la soirée de dimanche ».

2- Les conséquences

« L’effet de la pluie a été considérable. Des glissements de terrain se sont produits un peu partout,
de Petit-Bourg à Bouillante, spécialement dans les zones plantées en bananiers dont les racines ne
sont pas assez solides et profondes pour retenir le sol.

Les éboulements ont barré les rivières, accumulant des quantités d’eau importantes qui se sont
ensuite répandues dans les basses vallées, noyant les habitations, coupant les chemins et arrachant
les lignes électriques et téléphoniques. 

Près de 500 familles se sont ainsi trouvées sans abri et ont été hébergées par des amis ou dans les
bâtiments publics. On déplore cinq morts et 14 blessés.

Les dégâts subis par les cultures sont encore difficile à évaluer. Selon la Direction des Services
Agricoles 45 % de la superficie plantée en bananiers devront être replantés. Les bananeraies qui
n’ont pas souffert sont hors d’accès en raison de l’obstruction des chemins de pénétration ….

Les dommages, tel qu’ils résultent d’un premier inventaire sommaire, dressés pour les communes
du ressort de la Gendarmerie de Basse-Terre, s’établissent comme suit.
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VIEUX-HABITANTS :
- 5 personnes ont été emportées par les eaux ;
- le pont de la Rivière Beaugendre a été également emporté, coupant la circulation sur la R.N n° 2 ;
- plusieurs cases ont été détruites ou très endommagées (25) ;
- dégâts importants aux cultures (café, bananes, cacao – 80%).

GOURBEYRE :
- 1 blessé grave et 2 blessés légers  ;
- pont de la Rivière Sens emporté  ;
- éboulement à St-Charles et à Blanchet ;
- 3 cases détruites et 5 très endommagées ;
- dégâts importants aux cultures (70 % des bananiers)  ;
- 3 établissements industriels très endommagés.

TROIS-RIVIERES :
- nombreux éboulements sur la R.N n° 1 ;
- inondation de plusieurs cases  ;
- dégâts importants aux cultures (75 % des bananiers).

CAPESTERRE :
- 6 blessés légers  ;
- nombreuses cases inondées ;
- 3 cases détruites et 21 très endommagées ;
- coupure de la R.N n° 1 par éboulement d’une falaise sur plusieurs centaines de mètres ;
- dégâts aux ponts de Ste-Marie et Ste-Catherine ;
- dégâts très importants aux cultures. Destruction pratiquement complète des plantations de 
bananes.

BASSE-TERRE :
- de très nombreuses cases inondées et endommagées, dont 3 détruites  ;
- coupure de la R.N n° 2 ;
- dégâts très importants aux cultures (90 % des bananeraies).

BOUILLANTE :
- 4 enfants légèrement contusionnés ;
- nombreuses cases inondées et endommagées ;
- éboulements sur la route nationale n° 2 ;
- peu de dégâts aux cultures.

D’autre part, les dégâts maritimes ont été les suivants  :
- 14 chalands coulés, échoués ou disparus ;
- un remorqueur disparu, un autre endommagé ;
- 5 canots disparus, 2 vedettes coulées, un hors-bord coulé, un autre échoué et un voilier parti à la 
dérive ;
- un appontement privé a été détruit à Basse-Terre et un autre très endommagé à Rivière Sens ;
- les pêcheurs ont à déplorer la perte de nombreuses nasses.
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Les chemins vicinaux, dont l’assise est généralement légère, ont beaucoup souffert. Les ponts et
passerelles sont tous ébranlés ou emportés. À titre indicatif, les chemins vicinaux de Beaugendre,
de Grande-Rivière, à Vieux-Habitants sont détruits à 90 %.

Sur  le  plan  psychologique,  la  population  a  été  vivement  impressionnée  par  l’ampleur  des
dommages causés. Les réactions ont cependant été très saines. Un peu partout, les villages ont été
nettoyés et les maisons remises en état, dans la mesure du possible. Un effort de solidarité s’est
manifesté en faveur des sinistrés  : aide financière, hospitalité, travail bénévole. Il ne  fait pas de
doute, néanmoins, que les conséquences économiques du cyclone « HELENA » seront lourdes et
complexes, et un peu partout une grande inquiétude se fait jour. » 

- PRÉCIPITATIONS -

C’est tout le massif de la Soufrière jusqu’à la plaine environnante qui connut des  précipitations
particulièrement intenses et  abondantes durant le  périple de la tempête tropicale  contournant le
relief par le sud puis par l’ouest. Le tableau suivant fournit les cumuls relevés dans les différents
postes climatologiques de l’archipel en 72 heures.

À noter que le poste d’altitude de Parnasse (650 m) à Saint-Claude, géré par l’ORSTOM (Office de
la  Recherche  Scientifique  et  Technique  Outre-Mer),  organisme  aujourd'hui  remplacé  par  l'IRD
(Institut de Recherche pour le Développement), a recueilli la valeur de 450 mm en deux jours (les
26 et 27 octobre). Les intensités enregistrées y furent exceptionnelles :

- 114 mm en 1 heure - 281 mm en 6 heures
- 346 mm en 12 heures   - 423 mm en 24 heures
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Crue de la Rivière aux Herbes à Basse-Terre après le passage d'HELENA
(Crédit photo : Adolphe Catan)

- ALERTES CYCLONIQUES -

- ALERTE n°1 (attention cyclone possible dans les 24/36 h) : diffusée le 25 octobre à 19 h 30.

- ALERTE n°2 (cyclone probable dans moins de 12 h) : diffusée le 25 octobre à 22 h 15.

- FIN d’alerte (organisation des secours) : diffusée le 26 octobre à 10 h 15.

Les heures sont indiquées en heure locale des Antilles françaises.
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Informations complémentaires sur d’autres îles 
________________________________________________

Hormis  pour  les  territoires  français,  les  données  de  précipitations sont  issues  du  recueil
« Climatological Data » du Weather Bureau.  Celles de  vent et  de  pression sont extraites de la
rubrique « Raw Tropical Storm/Hurricane Observations » du site HurDat.

À Sainte-Lucie :

Les données du 26 octobre à 12 h UTC (8 h locales) indiquent un vent de 35 nœuds (soit 65 km/h).
Les pluies sont là aussi localement abondantes, avec un cumul maximal de 282 mm en deux jours à
la station de Troumassee, 119 mm à Castries (bureau météorologique), 117 mm au poste dénommé
Bath Nursery, et 114 mm à Patience (cumul du 25 au 27).

En MARTINIQUE :

Les pluies furent notables, bien que moins abondantes qu’en Guadeloupe, avec des cumuls en trois
jours (du 25 au 27) de 50 à 180 mm selon les localités, et même jusqu’à 207 mm à Trois-Îlets. Voici
les valeurs relevées sur l’île durant cette période.

À la Dominique :

Le journal local « The Dominica Herald » du 09/11/1963 fait état de dégâts aux embarcations. La
baie « Prince Rupert » de Portsmouth dans le nord-ouest de l’île a connu des vents tempétueux,
atteignant 105 km/h, ainsi que des vagues de 9 mètres de haut (cf ANNEXE 3). Le périodique ne
rapporte  aucune  autre  information  dans  les  éditions  suivantes.  Les  données  de  précipitations
indiquent des quantités de 100 à 110 mm (cumul durant l’épisode lié à la tempête) dans les trois
postes de mesures de l’île (Jardin botanique, station météo de Roseau et Morne Bruce).
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À Montserrat :

L’île a vu le centre de la tempête passer le 27 octobre, et a subi également des précipitations très
abondantes. On peut citer la valeur de 267 mm (cumul des deux jours 26 et 27) au poste de Trants,
ce qui est considérable ; les données de la station du Jardin Botanique n’indiquent qu’une seule
valeur de 120 mm pour la journée du 26, celle du lendemain 27 étant indisponible.

À Antigua :

Les  valeurs  recueillies  durant  l’épisode pluvieux sont  malheureusement  trop  partielles,  et  donc
difficiles à exploiter et analyser. Nous ne disposons que des précipitations relevées durant la journée
du 26 avec 60 mm à Diamond et 64 mm à Gaynors, mais ces deux postes climatologiques ne
fournissent pas de valeur pour le 27 octobre alors que c’est ce jour-là que cette île a pourtant connu
le cœur du système, avec potentiellement des pluies peut-être remarquables. 

À Saint-Kitts :

La valeur maximale relevée fut celle de 86 mm au poste de Guerite durant la journée du 27. 

À Sint Maarten (partie néerlandaise de Saint-Martin) :

Aucun poste de mesures n’a mentionné des quantités supérieures à 10 mm, la zone pluvieuse de la
tempête étant restée éloignée de l’île.

À SAINT-BARTHÉLEMY :

La station météorologique de Gustavia a enregistré un cumul de pluies de 3 mm seulement.

- DONNÉES en MER -

- Le 25/10 à 18 h UTC, un navire se trouvant par 13.4°Nord et 58.8°Ouest (soit à environ 60 km à
l’est de la Barbade) a noté un vent moyen de 40 nœuds soit 75 km/h de secteur Sud, et une pression
atmosphérique de 1011 hPa.

- Le 27/10 à 18 h UTC, un autre bateau situé par 15.4°Nord et 62.5°Ouest (110 km à l’ouest de la
Dominique) a rapporté aussi un vent de 40 nœuds, de Sud-sud-ouest, et une pression de 1008 hPa.

- Enfin le 28/10 à 00 h UTC, un navire positionné par 16.2°Nord et 60.0°Ouest (à 100 km à l’est de
la Désirade) a enregistré un vent moyen de 35 nœuds (65 km/h) et une pression de 1009 hPa.

Note  : heure UTC = heure locale des Antilles françaises + 4
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Annexes diverses 
________________________________________________

ANNEXE 1 (retour au texte) : Imagerie du satellite TIROS VII et illustrations associées, du 24 au 27 
octobre
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Néphanalyse (analyse nuageuse) et image de la tempête tropicale HELENA 
(TIROS VII Television camera – 25 octobre 1963 à 12 h 07 locales – Orbit 1897)
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Néphanalyse et image de la tempête tropicale HELENA 
(TIROS VII Television camera – 27 octobre 1963 à 11 h 08 locales – Orbit 1925)

Carte synoptique de surface du 27 octobre 1963 à 8 h locales et néphanalyse de 
la tempête tropicale HELENA, centrée dans le sud immédiat de l’île de Montserrat
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ANNEXE 2 (retour au texte) : En-tête du courrier adressé le 30 octobre 1963 par le Préfet de la 
Guadeloupe au Ministre d’État des Départements et Territoires d’Outre-mer
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ANNEXE 3 (retour au texte) : Extrait du journal « The Dominica Herald » du 9 novembre 1963 
concernant la Dominique
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